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QUELQUES CONCLUSIONS DES ETUDES
TRANSNATIONALES SUR LA PAUVRETE:

- L'ex,i.ztence de nouvetais {)011fflU de pauviLete
Les bas salaires, le chOmage et les formes
precaires d'emploi plongent dans la pauvrete
des travailleurs qui se situaient avant bien
au-dessus du seuil de pauvrete. Les etudes
constatent cette evolution dans tous les pays.

- La pauviLetJ coutatJe panmi tea immignL:
Bien que la plupart travaillent, certains
sont materiellement pauvres, parce que mal
muneres et peu qualifies. Cette pauvrete est
considerablement amplifiee par leur isolement
culturel et par le fait que leurs enfants
sont egalement pauvres.

- Le pouitzentage du pauto_e6	 ptu,s UevJ
da144 ceAtaine ccadgotieis	 ciate,s, par

exemple les familles monoparentales, travail-
leurs migrants, les travailleurs non qualifi-
es et les personnes agees, dont la pauvrete
proc8de non pas de defauts personnels, mais
de l'appartenance a des groupes particuliere-
ment vulnerables, mal couverts par la securi-
te sociale ou soumis a des conditions de vie

particuli8rement incertaines.

- La ptupaAt de's paAent's ci -j6avoAA.5 -L ,sont
tout A 6ait capabte4 d'Ueveit. teunz en6ant)s

surtout s'ils sont debarrasses des perpetuel-
les craintes, anxietes et preoccupations de-
vant l'avenir propre a leur situation econo-
mique et sociale.

- La paumet -e" ne peut J,tne 6uAmont -ee aona 'sou-
tagement concomitant de	 eV)c-t oycho-

' togique6. Cependant, toutes les etudes sou-
lignent la lenteur a laquelle s'opérent
neralement les changements psychologiques.

- It 6aut eviten de pitendfLe dez me/sunn ext-j
AieuAes qui ne tiennent pas compte du mode

de vie social et culturel existant des popu-
lations visees.

- Une po.bitique de Zutte conttLe ta paumet0,
me peut	 uniquement aux pauviLe6,

mais elle doit viser l'ensemble d'une region
geographique donnee, of) il est possible d'a-
meliorer non seulement la situation materiel-
le des pauvres, mais aussi les relations psy-
chologiques, culturelles et sociales entre
pauvres et non-pauvres.

Source: d'aprês (2); cf. p.14
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A propos d'une etude du Conseil Economique et Social

Niveau de vie et mode de vie 	
Le GROUPE D'ETUDE POUR LES PROBLEMES DE LA PAUVRE-
TE a.s.b.l. (G.E.P.P.) a ete charge par le CON-
SEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL (C.E.S.), en collabora-
tion avec le CENTRE INFORMATIQUE DE L'ETAT (C.I.E)
de proceder	 l'analyse des donne- es d'une enquete
effectuee en 1978 aupr8s de plus de 2000 indivi-
dus vivant sur le territoire du Grand-Duche.

L'objectif de l'enquete etait de reunir suffisam-
ment de donnees concretes sur le niveau de vie et
le mode de vie d'un echantillon d'enquftes repre7
sentant l'ensemble des categories socio-profes-
sionnelles du Grand-Duche, pour que des elements
positifs puissent 8tre avances dans la discussion
sur un revenu social minimum.

Puisque nous avons pu utiliser plus haut des etu-
des autrement plus exhaustives et fouillees, nous
n'allons pas presenter en detail celle du C.E.S.
Elle souffre d'ailleurs d'assez graves lacunes en

ce qui concerne l'echantillon. Ainsi les familles
etrangéres hors-CEE (Portugal, Espagne, ...), les
fonctionnaires de l'Etat, les menages avec plus
de trois enfants, les personnes dont le revenu
brut est inferieur au sallire minimum et superieur
a 510 000 F par an en 1977 e.a. n'y sont pas re-
presentes. N'emp8che que quelques resultats meri-
tent un petit commentaire dans ce dossier.

Ainsi les menages du l er decile (= lo% inferieurs
de rechantillon) disposent dun revenu global
mensuel moyen de 15.o91 F,pergoivent 3,35% de la
masse totale des revenus distribues dans l'echan-
tillon. Par contre, le revenu global mensuel s'6-
18ve - en moyenne - a 113.389 F dans les menages
du lo" decile qui pergoivent 25,17% de la masse
totale des revenus distribues dans l'echantillon,
suit une part 8 fois plus grande que celle pergue
par les menages du l er decile.
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Ou encore: 5o% des menages de l'echantillon ont
un revenu globalement inférieur a 39.3oo F. La
premiere moitie de l'echantillon se partage 73%
de la masse totale des revenus, alors que la se-
conde moitie doit se contenter des 27% qui restent.

En ce qui concerne l'analyse du mode de vie, les
analystes ont constate que parmi les indicateurs
objectifs l'equipement d'aisance ainsi que la con-
sommation instrumentale varient surtout avec liagE

Le fait de posseder une machine a laver la vais-
selle, une chaine stereo ou une voiture de touris-
me n'est pas en relation avec la position sociale
des enquetes, mais avec leur age. De meme, parmi
les indicateurs subjectifs du mode de vie, ils
constatent que crest encore avec Page qu'on a de
plus en plus tendance a considerer ces biens rele-
vant de la definition du statut social comme in-
utile ou sans interet.

Par contre la perception de biens culturels varie
bien avec le statut socio-economique: Plus on au-
ra une profession dont le statut est de type em-
ploye, a formation scolaire secondaire, plus on
aura tendance a considerer que les vacances, les
livres, le theatre ou le cinema sont importants,
et ceci independamment de l'age.

Zones de precarite 

Les chiffres concernant les menages en situation
ou en risque de precarite pecuniaire ont ete pu-
blies plus haut (tableau 2, p.5 ). Rappelons qu'
au total 9,9% des menages de l'echantillon con-
naissent une precarite pecuniaire plus ou moins
grave et que 18% s'en approchent.

Parmi ces menages deux categories surtout doivent
etre soulignees:

a) Sur 811 menages de retraites enquetes, 118
(soit 2o%) repondent aux criteres de fragilite
economique enonces. Plus souvent qu'en moyenne
ces menages sont composes de 2 ou 3 personnes de-
passant 65 ans et ne disposant que d'un seul re-
venu.

b) Parmi les menages ou l'enquete est actif, ce
sont surtout ceux formes de 4 personnes au moins,
qui ont aussi le plus d'enfants, qui, dans les mi-
lieux d'agriculteurs ou d'ouvriers, sant le plus
menaces par la precarite pecuniaire.

Cette constatation est particulierement préoccu-
pante, si on la met en relation avec l'evolution
demographique. Pour assurer la survie du peuple
it faut en effet une moyenne d'un peu plus de 2
enfants par couple. Or, ces menages sont particu-
lierement penalises dans leur niveau de vie. D'au-
tre part, le n–iveau de vie tres Cleve de certains
ménages est du soit a une position socio-économi-
que tres elevee,soit a la presence de deux reve-
nus provenant du travail. Dans les deux cas, ces
ménages sont caracterises par le nombre reduit
d'enfants. Au rein du groupe des ménages d'employ-
és (p.ex.), 57,3% n'ont pas d'enfant, 24,7% en ont
un seul, 18% seulement en ont deux et plus.

Les logiques du niveau de vie 

Cette constatation nous amene a un des points sail-
lants des conclusions du G.E.P.P.: Its cherchent
a decrire les logiques contradictoires qui sui-
vent les familles soit pour atteindre un niveau
de vie relativement Cleve, soit pour maintenir ce
niveau a long terme.

Pour atteindre un niveau de vie Cleve, les statis-
tiques prouvent qu'il faut
- avoir une formation de niveau Cleve

et
- se marier relativement tard et
- travailler a deux et
- avoir peu d'enfants ou un enfant et
- avoir ces enfants ou cet enfant relativement

tard.

En parlant ici de logique des menages, nous ne
voulons d'aucune fagon presenter cette logique
comme si elle etait simplement le fait d'un cal-
cul prive se trouvant chez un grand nombre de me-
nages particuliers et constituant ainsi une ten-
dance generale. Cette logique renvoie surtout a
une ensemble de conditions economiques, politi-
ques, sociales et culturelles qui sont telles qu'
elle s'elabore de preference a d'autres logiques.

Si une population dans sa majorite pratique a
long terme la logique 1 pour atteindre une aisan-
ce relativement elevee, elle compromet par cette
logique meme les chances d'atteindre l'objectif 2
(le maintien de cette aisance), qui lui paraitra
pourtant tres important apres avoir atteint le
premier objectif.

Car pour maintenir un niveau de vie Cleve it fau-
dra des travailleurs. Cette majorite ne pourra at-
teindre l'objectif 2 que si elle peut s'appuyer
sur une minorite importante qui, elle, ne prati-
que pas ou pas encore la logique 1, mais qui, en
plus de son travail, produit de futurs travail-
leurs.

Minorite composee essentiellement de familles
avec plus de deux enfants, luxembourgeoises, é-
trangeres de la C.E., êtrangeres non-C.E.

Non seulement ces menages presentent une tres hau-
te probabilite de se trouver en situation de pre-
carite ou en risque de precarite, mais nous sa-
vons par d'autres etudes que leurs enfants sont
exposés a des risques serieux de desavantage au
niveau des formations scolaires et professionnel-
les.

Les responsables politiques en ont-ils conscience?

m.p.
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